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I. Adoration.

Cœur sacré de Jésus qui animez l’Hostie d’appa­
rence si froide, si insensible, Je vous adore. Vous êtes 
l’organe vital de l’Etre personnel divin et humain du 
Sauveur au Très Saint Sacrement. C’est vous qui avez 
inspiré l'idée de l’institution sublime de l’Eucharistie 
qui permet au bon Maître de continuer son œuvre de 
sanctification, de salut du genre humain.

Des tabernacles sont dressés sur tous les points du 
monde comme les tours des sentinelles, et le Seigneur 
y veille et le jour et la nuit occupé à nous rapprocher 
de lui, à nous unir à lui modèle de toute perfection.

Tous les Saints sont venus à l’autel comme au foyer 
naturel de la ferveur au service de Dieu et de la véri­
table piété. Près de vous, ô Jésus, ils ont cru à votre 
amour pour eux; votre Eucharistie, n’est-ce pas la preuve 
la plus tangible de votre charité ?. Alors ivres de nobles 
désirs ils ont répondu à votre Amour par le leur. Et 
l'univers a vu et entendu les Apôtres v lus prêcher à 
tous les échos, les martyrs chanter vos bontés au plus 
fort de leurs douleurs ; il a admiré les docteurs commen­
tant vos perfections en syllabes d’or, des milliers d’âmes 
de tout rang, de tout âge marchant sur vos traces, deve­
nir tout feu et flamme pour leur perfection et en attein­
dre les plus hauts sommets.

Le monde s’est .cependant lassé de répondre à l’amour 
du Sauveur. Le cœur de l'homme s'est glacé en se dé­
tournant du foyer des vertus pour hanter les disciples 
et les fauteurs du matérialisme. Puis le protestantisme 
est venu éloigner les âmes de l’autel où elles venaient se 
réchauffer sous l’influence du soleil eucharistique. Une 
baisse déplorable de la température surnaturelle s’en­
suivit D’autre part, le Jansénisme travailla et ne


